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evé sur eux at (mer'orern. Or, nous demandons comment, dans ùin tel état

ti chose, les ivêques auraient été reçus à venir rlaimer exel<sivemett

ouir léglise catholique des biens que le gouverneient reg-ntrdai [dni e à

I i appartenla i[, et que le parlement provincial ensuite rega'rit' autîssi coi t'te

siens, et cominé biens nationaux 7 Les é"'vques étaiet corivainet:s que leurs
démarches trop précipitées t'uritianient eu aucun resuat avantageux. D'ail-

leurs la législature ne pa.-i-it pasdétériiiée, comme elle l'est maintenant

ñ disposer~de ces _iens c'utne mniére èrnia'ictett ; les évèques seibl!aieti
donc justifiables d'dttendre 'cettô détc'riniination' -pur venir de 'aéant r 'est'
ce qu'ils font cette ainée, et e' qu'ils auraient' fait plutôt si li i .tinistèire ei'
voulu les se'co'nder. • Afi surplus ce n'est pas seulement cettec n niî.d que les
éveqies ont réclamé cas biens ; ils l'ont lait à plusieursrepnsei, mais toujnurs
sans su.cê's, et mme sans obtenir le réponses. Ils.Pont fdit aut-t's le
lord Du'rhai on 183b, auprès de sir Charles Bagot en 151.2 auprès tIc lord
Metcalfe en 1845, bien plus dès 1S29, sur la recommantion des evóques
des pétitions fuîrent adressées à la législaturfe par les dire'cteurs docertaiis
colléges, notamment par feu \l. Giriard; fonrtetr du cólègóe de Saint-
J-;acinthe, plus tard par feu M. Faiichaud, fordlateire ceii de Saint-A ne;
et Successivement par d'autres tanttatdfiniit les allot'atios péetiaires pour
les aider dans les générréux efl'tirts qu'u!s faisaient pour l'tltuitioni,'et toutes
ces demanidîles étaie'ñt bâsóés siir le droit qiU'oviient les'cathoe'-d'obteir'
la remise des biens 'des Jésuites ; toutes prétet.naient obiteni. u.nt comnience-
nient de jtistice et faire faire au gouveriemrehrit un pr'itiercte de re.istittions.-

Mais n'était-èe rien que'eett'e'dlciaration fornielle pnoïé par 'évètue Hilbert
dlevanutt le comité protestant délibérani si' Papproiiriation dé ces bienîs en
17S9 ? Ne sign-alait-il pas dès lors le droit 'des éèqties quan-d il écrivait

.Te ne sèr.ià pas éloigné de p'rendre dés maititenant des mesires"poir'isstrer
le collège des jésuites ainsi qute leurs autres biens atfpetple canaâdièn soî:s
l'autorité de l'évêque de Québec. Mniis £âqui appnîrtiendróit le gouiverne-
ient (iYe ee collègé s'il était remisuir pied ? D'abord au père. Glapion, jus-
qut'à sa mort,'et nstiite à cen qui ýeraienIt substitués par l'évéque."

Ce droit n'était-il pas reconnu, au moins indirectement par M. Smnith le
o'sidentd dit comitét. qiandil diîsafït dans son rapport : 9 Le trs-révérend
évêque'de Québec n'é,tait pas 'unique'e' suggèra'nt itu'e partie' des biens
de .,Pordre 'dissouts-des Jètuifes poiirrait 'servir à -tel objet." N 6st-'ce pas là-
assez de réclaia:ions ? Et parce 'que les évêques onit toujours réclane avec
modération -et ci des termes convenables à leur dignité, doivent-ils étre iis
horsde cause parce que ces reulanations ne datent pas préiséinent de IS33 !
Les évêques en disant dans leur 'nmaoiine. page' 14 et 15 que les bie.sdes
Jésuites doivên étre cmployés àiéducdtion; que c"est un point arrêté et que
;i'onne en 'con'lese, 'ne fomt',.'ilt'énoner'duo l'ait don't'le -;ouvernemIent impé-
ýial avdit en-fin reconnu la j'umsice. au liet de les einployer en p artie coimm[lie

avait fait auparavant à bâtirla cathédrale piotestante de Quibec et à payer
aui fils protestant du juge Swell £200 pa.r an co.nime c/stpclai7i des .éi§uitcs!

nais en :vouant ce fuit, perJent-ils le dréit du réclamer ces biens pour Pobjet

ponr lequel ils ont été originaire.aent~cequis ' I il nous senible que i-ién mie
porte à tirèr 'cette concltision. .11 est bien probable, à la vérité, que si les
évèqiies ca'holiqtés eusett fait le 'a'gitâtion s'ils casent fait présenter

'chaque année pëtitién sur plitition, s'ils' cuséetit fait appel à la population
catholique. ils atraie:it *peut-ètre obtenu 'ce' qùi'ils rèclamitent aujourd'hu:i

i. est un rnoven qui ré-ussit à d'autres, mais qui le (èiuveãiit pas 'à leur posi-
tion. et de it'lr en savoieré, ait lieu Ie s'en servir contre eux.
Ceci nous rappelle de'qiu'tn réva. niiuistre dt Haut-Canida disit, il n'y a
pas longtems, à un' ccclé'siastiqué cifliliide :'-Voils atres catholiques, di.
sait-il,vous n'obtenez pas grande chose d. la législature,sa'zivous~poui-quoi ?

c'est parce que votrs ne criez pas asse. tort, vous ét'e~s trop pacifique et la lé-
gislature le sait. Oui on vo!t biet qie les membre du Haut-Cannua le sa-
vent très-bien, car i!z s'acqluiltent à merveille du ra!e qu'ils côninaissent être

très cficace. C'csi 'urela que le King's C6ilege recevait jusqu'à 1844,
malgrê sou irmiîaený'e diation, £1000 sterling chaque année, le Victoria Col-
lége £500 sur les fonds publics. taridis que ceuïx' du rieCanada' n' r'ece-
vaient que la modique allocation de £200 dt'qie:qies un d'eux moîs quoi-
que les biens des Jésuites fussent là et que les revenus ' s'iccuiulassent, oi
étaient censés 'accumer. C'est enicore pour cela que plisle 20erraniinar
isools du Haut-Canada ?ce'.aient aussi chaqtue ànnèe £100' ihiune, tan-
dis qu'il v on avait à peinie 2 ou 3 sur le même I;iel danîs le uas-Cenda
voilà ce que c'est quie de crier fo'. Si' le gour'rament votlait s'uivre la loi
dc li justi'e et le 'équité. il devrait remettre entièrrtrement ces Iîie'us à l'épis.
copat e'tholique qui seul eprésente les 'ordres religie ux et petit en faire rem.
plir les charges, quand ces ordres ne'lepeuvtient plis ; aui'si dsque Pie VII
eut rétabli P-.irjre qu'avait supprimé Clémnenit XIV, les 'uohuvernemens d'Es-

pagne, Jî Portugal. le la Suisse s'empressérent-ils de lui r'enetre les biens
qu'il luossédait ~vaft la suppression; d'ai.lieu Iri Clément XIV en suppriant

les Jésuites remet ezluresóéiment l'adinistrati'o île tous les biens <le cet ordre
entre les mains des évques locaux.

C'est encore par e méme semiment de justice et d1'eqtiit'é que le gouiver-
nement français, quoiqu'il ait retenu'les biens des jésuites, a cependat con-
senti à faire retettre en Il15 aux-coiinmntirouié riciieuss dIi Canad 'plus
d'un million le fiancs appartena'nt à ces cdnmuintauLtés- et qui se trouvaient-
être eiiFi'anre à l'époque de la cession dui pays aux anglais.

L'espace nous manque a ujou'huî pour entrer dans <lu plus longues dlisser-
lations sur cette important sujet, rous y reviendrons dans notre prochain
riuméro. Nous sort mes bien aise' d'écairer l'opinion publique sur totis les

détils de cette dilliculté et nous espérons que nos députés feront uni gran
ef'rt pour conserver nos droit nationaux ct nsstrer. à nos enfant s les bienfaits

.ans nombre, qui doivent re-uités de ln restitution a 'ghso Catholique des
biens qui nous a ppartiennent incontettablemen t. Re Can.enne.

La paresse erripr.te souvent le n'om de repus, et croit par la su mettre
à couvert du juste b'iitne qu'elle mérite. Ox\ s-n

G O' R R E S P'ON D A N C E.

3e prie au ion de la charité, M M. les Réacteurs dles .llncig"es de vrnh-
loir lieti inîsrer la prèsen ic comínnication qti m a été titte.

LI--ONARD. 0. I. I.
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.hi. L'IE D 'E UE,
L.cs lettre- qui ont paru sur phsicrs journaux atu sujet île l'incendie an

Sagttenay, ont C·ut su h1ia InItent coltitaitre le triste état dans leqüel se trî'ou
vent réduites un très-rand nombre e fanilles.

On a si souvent fait appel à la charité des Cainadiens et ils y ont tonjoutrs
rolidu avec tant de générosité que 'otn devrait ce semble, eraindre de sol-
liciter de nouveauî, mais l'état dextrème nisère dans lequel se trouve réd uito
cette population. Sa positioi paItittlière et son isolement de totutes les au-
tres paroisýes, don t l Jh trapprochée delle, s'en trouve encore éloignée
de trente lieues justitiera cet appel que roîi's faison's en faeur de cette nou
velle colonie qui n'a de res.«ource que dans-la chtariit6 gun érale liour pouvoir
se procurer la nourriture, le v\t-'ilmenttttt etun iri contre la r use.

On recevra avec reconuaissanee tis les 'ons qui seroIt' faits -nci argent,
lardeà, tanit vieilles que nctves, pour enfaiis, cotanme pou«r grandes 'personnes,-
étoifes dee toute espèce et littges de tout genre, 'ca r ces pauvres colons sont
démnués de presqlue tout vêtement ceux qu'ils possédaient étan devenues la
proie des flanmmes.

. Les otrran iles scrodt déposées à lHôpital-Général des Seurs Grises à
i\lntréal-et dans les (lses de la campage ciez Iessicturs les curés res-
peetifs.

12etreile <f CumWeZHnd.

Monsieur l.Editeur,---C'est pour mioi Un -vrai plaisir de pouvoir dans une
nouvelle communication, vous donner d'excellentes nouvelles à locca-
sion d'uinre retraite spirituelle toute récente, et le la célébration de la
St. Patrice. Rien ju >qti'à pré ýent dans ctet partie dle' l'union, n'a
été nicux' calculé pour procturer la gloire de Dieu et le triomphe de la
religion catholique. Les membres do notre Ste. Religion.sont nombreux de
Ce voisinage, on y en voit tIc toutes les' parties dle la cbretteit et surtout de
l'lr:ande:

Afitn de promouvoir les. inttérts sirituels au troupeau confié à siessoiing-
notre pasteur le Rév. W. Obernyer, invita le révérend P. M'Elroy Jésuie,
à notis donner une retraite. Elle fut ouverte dans nttre êlé.gante et spuacieu.
se Eglise le 13 courant et a(continui.jnsqu'au jour le St. Patricc. • Pendant
tout cet intervalle l'église a été constamment remplie, le jour et la nuit, par
Une multitude de fidèles désireux <le pro!iter des empsifaorables ei desjours
de salut. On les a vus accourir -de feurs boutti<ues, de leurs jarmes oit des
mines à la maison <le Dieu pour travailler à la' sunctification <le leurs âmtes.
En ecci nouz: avons de justes raisons le croire rt'ils ont cu un plein succés
puisque prés de 400 hommes reçurent la Ste. communion. Il s'en trouvait
parmi eux plusietn-s qui depuis longues attnes.n'a vaient été -ca thoîliquîes que
de nom, mime plusieurs :lui nallheureu;emnent et cii dsobéissan ice à leur
E:dise étaient entrée dans la société, Od fel/owe, iais tqui, touchés Ie la
glace divine, demandèrent a écre admis de nouveau dapo le sein de' ':glise
uti'ils avaient abandonnée. 1i est consolant d'appredri , qu'aucune'personne

profesent lafoi cat/wilique duns celle cougréglion ne soit plus aqiliée à
cette société secréte.
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3 -U L L ' T I N.

votes pour les colléges.--Batai/le, (l iVatamoras en cendre, défaite rd cau .
Gritin- Concile de Ballinorc.-Soczéte scrè-ôt.-.in nonce de la rc-
quête dc' Evêques.

-La suite de la Coiférence <tli Père Ravignan, i; l'abondance les nia-

tiéres, est remise à ti a*itirc n néro. Nous avons reçu n osjournaux L'Eu-

rope;' nous n'avois ci que le temis de les parcourir rapidementit, cependant

nois n'y avons point remarqué de-nouvelles bien intéressantes. L' Univers

remplit prés de deux numéros, sur les détails de lassassinat de Louis Plilip-
l'e.

La liste civile comprend un vote pour les' collèges de Si. Hyacinthe <le
£300, Ste. Anne £300, Chamîbly £300, 'Assomption £175, Ste. Thérèse
£·206-.

- Les Etats-Uis sont cn pleine guîrré avec le Alexique. Les chambres

ont voté une arrmèc de 50,000 hommes et 1i0millions de piastres pour son


